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L e prix d'abonnement pour le Courrier Valaque avee 

le Musée national est de quatre ducats impériaux par an 

Ou a'abonne à fiukarest au bureau même, dans le collège 

St . Sava, et dans les districts chez Mrs. les Professeur* 

des Ecoles nationales. Les insertions d'annonces se paient 

à deux piastres la ligne de cinquante lettres . 

N O U V E L L E S D E r L T N T É R I E U R 

B U K A R E S T 

D'après un rapport adressé à la grande-Vornifzie par 1*-

administi ation du district d'Olto, il se trouvait à Slatina le 

2 8 , 5 malades, sur lesquels r à succombé, 3 ont été guéri et 

t r e l i a i t malade. L e 2 9 il y avait eu 4 nouvaix cas, le 3o 

trois, e t l e 3 i six, ce qui poi tait, eu tout le nombre des m a 

lades à i4 . sur lesquels deux ont succombé, et 1 2 se trouvaient 

encoie malades . 

Dans les villages envîronnans il y avait euàcelui d e R a -
coveizo 2 . cas, 1 dai s celui de Dubrotïnette, 1 dans celui 
de'feslouïe, e t 1 à Perlitze, 

- -D'après unrapport de l'administration du district de R o -
ntatialz * en dale du 27 août, ¿1 n'y avait plus eu de nouveaux 
cas au village d'Artzesti, i l n'y existait même plus aucun 
malade : 

• - D'après un antre rapport de Slatina du 4 septembre, sur les 
i4 malades qui se trouvaient dans cette ville, d'aptes le der
nier raport, 1 2 avaient r^couveit la santé , et 2 se trou
vaient encore malades. Deux nouveaux cas ont eu lieu l e 
î - r . septembre, tous les deux ont été mortels. L e 2 , 
le 3 et le 4 il n'y avait plus eu de nouveaux cas. 

Dans les villages circonvoisins, i l y a v j i t eu du i - r an 
4 , neuf cas de choiera , d mt trois ont été m o i t e l s , et les 
autres six individus atteints setiouvaient ancore malades 
au moment de l'éxpéditiun du rapport. 
- - D'api é> un nouveau rappoii eu date du 7 Septembre , i l 
n'y avait plus eu d ' nouveaux cas depuis le r-r à Slatina. 

Dans les villages environnans, sus les six individu* m a 
lades, d'a[<iés le dernier rapport, aucun n'avait succombé, 
il parait même que la maladie avait changé de caractère, et 
que Tépiden ie prenait une tendance à la fièvre d'accès, e t 
autres maladies moins g aves Ainsi toute port àc ro i re 
que l'épidémie touchait à la l i n . 

i C'est de l'éducation dés jeunes demoiselles que dépendent 

l'union des familU s, le bonheur dome tique, l'ordre et l 'éco

nomie dans les ménages, ce n'es* donc point tant l'étendue des 

connaissances qu'on doit se proposer i c i , que les vertus qui 

peuvent donnei à ! a société d: bonnes épouses , des mère* 

tendies, des maitresses de maison entendues. 

Naturellement les lumières et les arts d'agrémens quand il* 

peuvent se trouver réunis à ces qualités ne gâtent rien et con

tribuent aux dou<-eurs'ade la v i e , mais ce serait manquer l e -

B U T principale -que d y vouer exclusivement tous les soins . 

Deux institutions pour les jeunes personnes du sexe sont 

depuis quelques années établies a Buchaiest, l'une tous la 

! -direction desdames de Comble et de Bonnay. l'autre sous cel» 
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aEMoazEAEAS E A S s a M a B p o K o p a a T , KapawasAi , T o p s i a s x , 
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I le de Madame Vaillant, ces sortes d'établissements', dont le 
besoiti se fait si éminemment sentir parmi nous ne saui aient 
tre trop encouragés, c'est donc rendre un véritable service 

! au public, que d'engager les païens a profiter désavantage 5 

que ces institutions leur prét-entent. 

I Les dames de Combles et de Bonnay nous ayant transmis 
i leurs prospectus nous nous empressons d'en donner un e x 

trait . 
| Des principes sûrs de morale qu'elles s'efforcent d'incul
quer A leurs élèves, une surveillance et une tendresse mater
nel,es telles sont les garanties que ces dames présentent, pour 

j justifier la confiance desparents. 

L e prix de la pension est de soixante ducats impériaux par 
an, chaque quartier doit être payé d'avance, tout trimestre 
commencé est censé échu, les parents qui laiseraient passer 
huit JOUIS sans acquitter le quartier commencé s'exposeraient 
à se voir priés de reprendre leurs demoiselles, qui à défaut 
seraient renvoyées chez eux . 

| Moyenant ce prix les jeunes personnes reçoivent des l e 
çons de lecture, de calligraphie, d'arithmétique, de gram
maire, d'histoire, de «lithologie , de Géographie, de dessin ^ 
de langue valaque , de broderie et de travaux à l'éguille en 

l tout genre . 

L 'a l lemand, l e g r e c , la musique et la danse se payent à 
part à des prix modelés. Ces dames ont fait choix des mei l 
leurs maîtres. 

Les parens qu' voudraient se contenter du médecin de 
l'institution payent de plus uiî ducat par trimestre, et les mé
dicaments sont puyés sur les ordonnances . Les parents qui 
voudraient avoir des médecins ad-hoc, s'entendront avec e u x , 
l'institution reste eu ce cas complètement en dehors de tout 
frais. 

Déplus chaque élève doit payer un ducat par trimestre 
pour tes lournitures en papiers, encre et auties. 

Pour l'entretien et l'accord du piano il est payé un ducat 
par an par chaque éiéve qui apprend la musique. 

^L'élève en entrant payera vingt piastres pour la confec
tion d'un lit neuf, et pour tout le tems qu'elle restera à l a 
pension . * . 

Le trousseau de chaque demoiselle en entrant dans l ' ins-
: titution doit, se composer d'un couvert, d'un gobelet, d'une 
cueiller àcaffé, le tout en argent, de 4 draps, 4 taies d'oreil
lers, 8 chemises, dont deux de nuit, 2 capottes idem. 6 mou
choirs de poche, 6 paires de bas, 6 pantalons, 4 essuiemains, 
6 serviettes, 4 bonnets ou fichus de nuit, 6 iobe.i dout deux 
blanches 4 chemisettes ou pélrrines, 2 tabliers nous à man
ches et corsage, 1 matelat, 2 oreillers, 2 couvertures, dont 

une deté. 2 dessus de lit en percale garnis de franges, le tout 
en bon é ta t . 

Ces dames donnent un reçu de tout, rien ne soi t de la mai
son sans être remplacé . * 

L e local de la pf nsion est heureusement situé, la nouriture 
saine, en un mot r i e n n'est négligé pour piocurer a <& é lèves ' 
une .«anté brillante. 

Tous les trois mois il se fait une exposition de dessin, et 
1 un concours de musique en présence dentistes et des parents-
1 A la fin de l'année scholaire il y a un examen public de 
chaque élevé en particulier Le dernier examen a produit 
des résultats très satisfaisants; parmi les élèves qui se sont le 
pins distiguées nous citerons M l l e Hélène- Mavrocordato, 
Caramanly, Gornianfca, Lapaty , Costésco, etOgrédiano 
Bourquis et Hassan. 

1 Nous ne saunons trop insister auprès des parents pour 
les engager à profiter de tous les avantages que cette instituti
on présente, sous la direction des dames aussi respectables • 
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XaAiA PiqpaaT flama UÍNSPÍAE CxATaNXAti c'a T H T o p c f S 

KanÍT3AT, AÍN K i A t T o p i a HE dpiK-xcs Aa ¿.apAaNSAS mi A a Bapsa . 

±N CT.tm.MXNa TpSKXTTi D . EapoNXA ^ Í H p A Í T NKl ,pKaTtA 

KX Tp6BÍA8 N a n a \ Í T a n s , a AOBSNAÍT a x A i E s g a npi iMipi i c a a e 

A 2 s u r i _ Ü o a p T i , , 

B i i e - a M i p a A t A axcrpiaN. D . KONTEAE , í ,asA0AO aapsH-

naT a w s o p a f N a i s - ' f e r ioK-Crsas* x^Boctípop t p p e r a T a B e -

N s p e, mi BXNTXA NopAXAXi nape s x I K I E T Í Z I X A CTXSKÍSEBIE 

XNKT, AS a BSNÍ Aa B^tXKAEpS. 

C x A T a u í A TOT -CE-JIÍNE AS iAEa AS a nopsNHi CT> c e nss noprpE-

TXA c x x x s AEOCEBITEAE KazapMs_, mi anfión. M i c s p i NX ECTE 

N E f NtEMNlTcapS AÍN flpÍH¡Na npEJKüAEKlJliAOp p 8 A Í i j u o a c 8 a~ 

AXSK p i A t H i N a T E fNMXcXAMaNÍ KapE a* o M a p s xpi f M n p o r í B a ! 

a TOT ápSAXA ABÍKoaNE. 

Aa T p i n o A i a COCÍT o K o p B s n , B S C T Í T o a p s A S cocipíi KKT AE 

K X f X N A a c s a i p i i TspHein i . 

A,£Aa O BpSMS T K K O a H Í "SMBA1 BOpBa nEHTpt C K Í M B T , p í x s 

Kopn»A AinAOMaTÍK; MICOKCTECK K i a H E c T E B c p s s BÍN AÍN n p i - ¡ 

« ¡ i s a KI KKIJÍ Ba pEnptZENTauí a i Kxpi¿ÍAOp C T p s i s s upa KXM : 

aMijaAXA PSCJK, ü . AE BSTÉSÍEIÍ m i D . KONTSAB KsNicMapK ! 

C X N T K 5 T AE nXp&NA CT. dpaKT, KlAl iTop i í AXIIl» BoS HE a« A TOT \ 

— OcouiETaTS AS anuioSEpi c ' a ápopuiaT \nrp& Nersu/bTopii 

KatiiíaAEi K a c i ^ N T O H i i f e i o Koitf8NÍKaj¿ie p E r s a a n , KX BSCE \ 

KX Banop x N T p s KoscTasTisonoA mi Ciwipsa. Y s nac KX B a -

nop TypHEcK K X M n i p a T AE KiiTps r x B s p N a mi x NHÉITST KIAT»- 1 

T o p í a c a , mi nscTS nsujN XN 3L\ AOÍAB a a c Da n a x T i A S a i i Aa 

TpEBÍZONAa . 

^ícnps e r a p i ) CINITIIJÍÍ NÍMÍK N x c ' a c K i M B a r x

N Kaona*! . . 

Hraina a f s H E T a T AÍN irSCTÜpiAS caAS AaMarNEcia Asm. HE 

a oMopXT 15 ooo c a M E N i . 

GKaAfa EsrAEzficKi AÍN ApxinEAar a npÜM¡T wapi xwnx-

T E p N i n i p i , m i c s - x N K p s A i s g t z i , KT. mi a <ppasu,i5, H S es a d p A i » 

aaSM A a TXNÍC, Ba BENÍ acsruesfe JN ApxinEAar. 

P P M A N I A 

<J>paNK<popT a 5 a B r s c i . 

CKpis AEAa OAEca, 29 ÍXAÍS: 

Kopasia KX Banop NSMÍTT. t i » n i p a T S A N Í K o & a s s s a 

ÜAXC c K p i c p p í AEAa KoNcTasrisonOA . IloapTa npÜMics inipi 

d p o a p T B E-sSE AEAa apMÍa AÍN Acia . PEIUÍA-llama a A x a T opa-

urxA IJscipa A^no. o x M n o T p i B Í p s n i z M i T a p i ü t AS 4 5 ZÍAÉ. Lle-

cipa ECTE o HSTaTS nE p s x A T i r p x , AEa-bpTaTT. AS A,iaBEKÍp 

K3AE AE B p E O K Z T E B a ZÍAE . £ a Epa XNSA AÍN HSAS AÍNT&IV 

n x s T í p i A s a A X N a p s a KspAiAop mi T « BpSMÉ x M R T P e c * p i ' P ' i a _ 

HÍCTI, HsraTS TpsBXÉ c i <pi KonpiNc ti&H'b Aa 1 2 , 0 0 0 . T - a r i 

narxBa apMÜ TxpHBipii' NX a tpocT Ma£8 A S KXT aSAa 4 o o HSNÍ 

5 o o oaMENi. 

Cüpie AEAa KÍEA , 1 8 a B r s c T : 

Ispi, A x n i a M i a z i , a Mxprrdpipi BECTS Aa AXÍZENAXNA ASHA-

r p a s x A KapoA-Ás-Ec-KacsA, r s B E p s a T c p aA AXKaTEAop UIAEC-

Bir mi XoAinaiN mi uENEpaA dpSAA iviapemaA, T

N B ^ p c T i , A S 

9 a A s a N i . Aa 1 7 6 6 A x a c E t N K i c i T o p i s ns np iN i jEca Ayiza 

¿ a N E í a a p K , d p i Í K a K p a K A x i $ p s A f i p Í K aA \r> «x KapE a np-bZ -

HXÍT Aa 3 o a B r s c T 1 8 2 6 cipsiTo^ípn a s S A s i 6 0 - A É a \ 

Xicvrcfü aop. 

N O U V E L L E S D E L ' E X T E R I E U R 

C O N S T A N T 1 N Û P L E , 

On écrit dê Coustantinople, 3 aoùb 

Halil Rifaat Pacha, gendre du Sultan, est de retour dans 

la capitale du voyage qu'il avait fait aux Dardanelles et k 

Varna. 

Dans le courant de la semaine dernière M. le baron de 

Tschiidy, chargé-d'affaires napolitain, a obtenu son audien

ce de réception de la Porte , 

L e vice amiral autrichien, M. le comte de Dandolo, est 

à l'ancre devant Gôfc Snju, dans le Bosphore, sur la frégate 

| V e n e r e et le vent, du Nord qui ne cesse de régner l 'enï» 

! pèche encore toujours d'atteindre Bujukdéie . 

' Le Sultan continue à faire placer son portrait dans les 

; diverses casernes, et cette mesure n'est pas indifférente k 

[ cause des préjugés religieux profondement enracinés des 

musulmans qui ont une grande aversion contre toute espèce 

; d'images. 

U est arrivé de Tripoli une corvette annonçant l'arrivée 

prochaine de toute l'escadre turque. 

j Depuis quelque tems i l circule des bruits sur des change

ment dans le corps diplomatique; j e pense qu'ils viennent 

seulement de te que quelques représentais des cours étran

gères, tels que l 'amiral Roussin , M. de Butenief et M. le 

comte de Konigstnaik, feront prochainement des voyages 
1 par congé. 

— Une société d'actionnaires s'est formée parmi lesnégo* 

cians de la capitale pour établir un service régulier de ba

teaux à vapeur entre Con»ta»tiaoplo « t S m j r m e . Un bateau 

à vapeur turc, acheté du gouvernement, a déjà commencé 

• ce service et sous peu un second bateau naviguera d'ici à 

Trébisonde. 

Rien n'est changé à l'état sanitaire de la capitale. 

La peste a cessé ces ravages à Magnesia après y avoir fait 

i 5 , o o o victimes. 

j L'escadre anglaise de l 'Archipel a reçn de grands renforts 

' et on assure que celle de France , stationnée en ce moment 

. devant Tunis, arrivera également dans l 'Archipel . 

A L L E M A G N E . 

F r a n c f o r t , 2 5 Août . 

On écrit d'Odessa, 2 9 juillet; 

L e bateau à vapeur l ' E m p e r e u r N i c o l a s nous a 

apporté des lettres de Constantinople. L a Porte avait reçt» 

des nouvelles très favorables de l'armée d'Asie. Reschid 

Pacha s'est emparé de la ville de Dscbesira après une résis

tance opiniâtre de 45 jours. Dschesira est une forteresse sur 

le Tigre, éloignée de quelques journées de Diabekir. E l l e 

formait l'un des principaux points de réunion des Kurdes e t 

pendant le siège cette place doit en avoir renfermé jusqu'à 

; 1 2 , 0 0 0 . Toutes les pertes de l 'armée turque ne s'élèvent 

ipasaudelà de4oo à 5 0 0 hommes» 

On éciit deKiel , 1 8 août: 

Hier, dans l'après midi, est mort subitement à Louisen» 

! lund le landgrave Charles deHesse-Cassel, gouverneur des 

j duchés deSchleswig etdeHolstein et général feld-maréchal 

à l'âge de 9 2 ans . I I avait épousé en 1 7 6 8 la princesse 

Louise de Danemarc, fille du Ro i Frédéric V , avec laquel

le il a célébré l e 3 o août 1 8 2 6 le jubilé du 6 0 e anniversaire 

de son mariage. 

http://CT.tm.MXNa


Cspîe «aa-PoMa., x 3 . í J t ! c i . ¡ 

Uaná a opxssxir ne r t ip isTSAS A . CÎHTXÏÎ ariST &a K x p -

î B M a p s A S Ï - i x K a a TocKaKii . 

Cs z i i s as Bps o KJKTSBa ZÍAS KÍ ITana a p s as r x s a , «a KON-

c i c T o p i ï A B i i r o p , c i d p a s s i l s a p a i s a * ns Maps.\e BicTisp TOOTI , 

Apsrrr p i c n A i r i p s a c A X X B S A o p caAS. ¿5,8 Bop dpi a i e c r f e a * 8 B i -

p a T S , B a d p i K x r p e x a r t c i t a r p e a p x i s p s i x s OM Kaps c i mis 

C i K x p M x i a e K i apisasuSAS Ka ISA a s aKSM a i c r i s p . Ç i p t KX-

SXST c a asqp-bÍMar a s a qbi npÈ a c n p x rai np6 c r p a a i s r i s aa 

crps-si ispi) a a a t a Ü A O p o r a T X A X Í ; aap NOÏ COKOTÎM KIAIS n o -

TpiB-b aiscTaiSCTo' iwspiTXA CT,X: SA sx ( p a i s sinï o o c e s i p s as 

paur, mi SÍMÍ cbaBspxpï a x m > KXM c e xpMa Mai s a i s r s . K i -

i£s a < i o c r a nxTSM a a x q s a s a o B a a i a Msp iTxas i c t x KpsaiTSa 

se a x i s c T p s i s i T a r e zam'cÍA8 a a T o p i i nxBAÍHS T s c x a r x p Ï A S 

POMÍÍ a s K&sa i c a t - s K p s a i s i i a r M i s i c r e p x A t f j j s a s t j i i . AKXM 

a s K X p s s a oKOMtias ie a s s a s K s p ï o A a s a s z í a K X M a t p a r a n i BÍ-

ASTXpí Ka as 4oo,ooo CKSZÍ Q 6,700,000 ASI } . 

l s KxpispxA HSMIJSCK HITÍM s x B E A a x p M i T o a p s , a i s Bissa ; 

a 5 a a r x c T . 

M M . A A . Í M n i p a T X A mi T M i r b p i T Î i c a Pscieî , T. G. 1. 
MapsAS ¿,XK ^ s z a p e B Î H Ï , n p i s i i M o i u e s i r o p , CXB SSMS a s K o s r 

POCTOIICKÍS, npSKXM m i M G. K p a r x v Ilpxcisi, CXB SXMS a s 

KOKT ¿ , s s , Bop Mspr/s a\ f S K o p o s a p r J a 8 A a Upara . -noMna 

m i CTpT,AXHipï jjspsMosÜAOp Bop T S T p e i s T o a r e aip:enn>piAS , 

Oí zi>is KÍ s x w a i np i s j iXA A i x T S s C T a i s a p d n K 8 A T x i T 0 XXMI-

T a x s AS MÍAÍOS . 

H A P I G 25 Axr • 

G e - w r s q t s T s r a z s r a c j i p a x r i i : 

K x s c a a a s e r s o M o p a r r . l c r « p i i i ï uri T o B a p v n i ï c i i " c E - a -

C K s s a Ka C i cKan& as a<t8rjmi c o a p T i . IÎTT, KSM PSBOAXJJ¡ÍA8 

Ascdpiisijl3z , i»-oaMSHiï Kapi Ae 'ax t i p e r i T i r l 

—M C- p i r a a s a M S s a o ' i - C i t H A Ü A S a n o p s i r epï a s a i M i s D i r t 

&a 6 ïÎ3cxpi*a«Aa NSÍAÍ. M. G Mepirs a s w i A a T n o s « J S -

as TpSKss c i ^ c s - j M B a p i s cnpsa c e - T s T o a p i s x s s a i r o ï T s c r a -

TxpiAS c a \ s . 

f- C- P. I l p î s j j x A as CaA8psa a a n o p s i a s A a N s Ï A i a c r i z ï . 

H p ñ r i r x A c s a x i s f s J J s p M a s i a m i e c r e c i ce fMT.SANDCK-1, KX 

npisisca a s C a A s p s a a a n p a r a , s s a s i t . A A . P P . Bopdpi 

As tpajj'L Aa f S H o p o s a p S x M i n . p a T « A x i . 

HEAS a i s xpiw-b raipi a i s Maapir a x x o r T , p X T ns i t s sspaAXA 

A A B B a , a M s a c a ^ o p a i XpicTisií a c s A i i a a i s c a x x B a Ca . 

IIiAAa AXÏ as x p M a r ' o mi c e s p s T a j i ï a M B a e a a s l . 

ljIssspaAXA A * a B a c s r i T s i a e aerueiiape, m i c s a x ' j s A a T ï p . 

Ama a i s MÍSXTXA asecra s x M a i a p s sini x s p s u p a z a s T a s r A a 

Pap ic . 

K a s i s a r s A T x Î A S p U A o p N x c s a p a T i , K i c ' a p rpi x M n p o -

TÍBÍT a a a n i s e n x o T t p s p s a D . A A a s a . 

— D . aeBoa-A8 KOST c ' a o p x s a x i r M i s i c r p x nAesinoTSMT Aa 

Maapir. Kspiepxa a a x K i r o p A s a i È c T i s o M i s a g i s a n o p s i r 

a c È p i . 

Cs Hirems T s MsMopiaAXA B o p a e A s z a i s 19. 

Cs j S K p s a i s i j É z i K i s p ï a c o c i T n e p s s t ; a KÍTOS c r a r x A M a -

» o p a i s B o p i o K a c i , onp&CKiTpÍMÍT8pÍ3 KopnxAxî a 3 t x n , r o p , 

npis xpiviapb SS6Ï M i c x p i n s s f p a A S ne c a a v a r a e K%Tps r m o s . 

r - G a s T p i M i c i i o p x s H Ï Aa TÏAOS Ka KKT as K x p s s a es n o p -

H Î c K i n s Mape Mai MXATS BACS aas Mapis s i x o r i o X T e c i , ansps 

aa Bpews as t s r s M n A a p e TOIÍÍ d p p a s i j s z ü H s c e a p A * a m x z a u i 

n s U l p M x p Í A 8 e n a s t ó , a n c i a s a f i UHAOK A S c K i n a P s a a B p s 

4 a T a M O A a p 8 Asneaos. 1 

2 3 6 = 

| On écrit de Rome, 12 août: 

S. S. le Pape a nommé l'abbé L . Santucci son chargé 

d'affaires à la cour du grand duc de Toscane. 

On dit depuis quelques jours que le Pape se propose, dans 

le prochain consistoire, de revêtir d<j la pourpre romaine le 

trésorier général M*gr. Tosti. pour le écouipenser de ses 

nombreux services. S i ce bruit seconfirme, il sera difficile 

de trouver parmi les prélats un ho unie qui sache diriger l e s 

finances aussi bien que le trésorier actuel. On lui a repioché 

à tort sans doute , d'être trop absolu et ir-»p sévère dans le 

recouvrement des impôts de l'état; mais-uivant nous c'est la 

précisément son méi iie ; il ne fait pas de distinction de rang et 

n'accorde pas de faveur jomme sout les piécedens ministères. 

D ' u n autre coté on peut alléguer en preuve de sou m 'rile le 

crédit dont jouissent à l'élintigcr les papiers <ic la dette pu

blique dans les états de Rome depuis sou-administration. 

Tout récemment encore une'compug ne de baïquiers hol

landais a lait acheter ici pour près de 4oo,ooo scudis de 

consolidés. 

Nous lisons dans le C o u r r i e r a l l e m a n d la nouvel

le suivante, datée de Vienne, du 25 août: 

L L . M VI. l'Empereur et l'-Inipératrice de Russie, S. A. T, 

le grand duc Cèsaiévit'ch, prince héréditaire, sous le nom 

de comte Rostops^bin, ainsi que S. M. le Roi de Prusse, sous 

le nom de comte De(k, a.-sisteront au couronnement à D ra_ 

gue. La pomne et J'éclat des cérémonie s surpasseront toutes 

les attentes. On assure que iepiince de Lichtensteiu doit seul 

avoir déjà dépensé un denu million . 

P A R I S , 2 5 août 

— On lit dans la Gazette deEiance : 

Quesada a été massacré . Isiui'i z et ses collègues se c a 

chent pour éviter le même sort. Voilà comment les révo

lutions destituent les hommes qui les ont pi ép r^esi 

— S . M . le Roi des De.ix-Siciles a |uii(é N u,;ly hier 

matin à six heurea. S . M . se rend à Toulon , où elle doit 

s'embarquer pour retourner dans ses états 

S. A. R. Mgr le prince de Salerne quittera Ncuilly au

jourd'hui. Le prince lepart pour l'Allemagne, etvarejoin ' . 

drelapririces.se deSalerne à Piague, où L L AA. R R , as

sis e^ont. au couronne aent de l 'E • pereur . 

- - Les Jermères nouvelles de \lad;id ont déterminé l e g | -

néral Alava. ambassadeur de Christine, à résigner ses fonc

tions. Son exemple a élé suivi par les SPCI élaircs de l 'am

bassade. 

Le général Alava fait ses piéparatifs de départ II se rend 

àTours . Ainsi dés à-piésent Christine n'a plus de représen
tent à Paris . 

Le cabinet des Tuiiedes ne parait pas avoir combattu cet

te résolution de M Alava . 

— M. de Bois-le-Comte est nommé «ninistre plénipoten

tiaire k Madiid. Le: courrier porteur de cette nomiiiftion 

est parti hier au soi r . 

On lit dans le mémorial Bordelais du 19 . 

On nous assure qu'hier l'ordre est parvenu à l'êtat-mafor 

de Bordeaux d'arrêter l'env>i des corps auxiliaires, par suite' 

de la mesure générale prise par le gouverne/nent. 
1— Des ordres ont été tiansmis à Toulon pour mettra" 

promptement en mei plusieurs bàtimens de la marine rayâtes 

destinés à protéger éventuellement sur toute l'étendue des». 

côtes d'Espagne 1< s français qui s'y ti ouvent établis, e t tesr* 
I 1 offrir même un refuge en cas d'urgencç. 

http://drelapririces.se



